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1 Cette  prospection  thématique  « Les  premiers  peuplements  de  Normandie »  s’inscrit
dans  la  continuité  du  projet  collectif  de  recherche  « Les  Premiers  Hommes  en
Normandie ». Pour cette première année d’activité, notre action s’est concentrée sur les
thématiques  considérées  comme  prioritaires  dans  le  cadre  du  PCR  « Les  Premiers
Hommes  en  Normandie »,  à  savoir  l’analyse  des  ateliers  de  production  et  de
consommation  d’outils  bifaciaux,  la  recherche  d’abris  potentiels  dans  les  vallées
littorales  de  la  Hague  et  la  poursuite  des  prospections  visant  à  mettre  au  jour  de
nouveaux  indices  d’occupations  pour  le  Paléolithique  supérieur  en  Normandie
occidentale.
2 L’essentiel de l’activité des acteurs bénévoles de cette prospection thématique consiste
en prospections pédestres. Bien que notre thématique soit principalement centrée sur
les  chasseurs-cueilleurs-collecteurs du Paléolithique et  du Mésolithique,  ces  travaux
recensent les indices de sites toutes périodes confondues et, par là même, alimentent la
carte archéologique. Certains secteurs longtemps délaissés font l’objet d’une attention
toute particulière : département de l’Orne, Bessin, Lieuvin. Cet inventaire diachronique
a  révélé,  outre  de  nombreux  indices  d’occupations  néolithiques,  plusieurs  sites
protohistoriques, antiques et médiévaux. À titre d’exemple, les prospections conduites
par Joël Papillon sur le secteur de Carrouges (Orne) et par Monique Oden sur le secteur
Rânes – La Ferté-Macé (Orne), ont révélé plusieurs sites gallo-romains. Une analyse de
ces  sites  mériterait  d’être  engagée  sur  ce  secteur,  longtemps  délaissé  par  les
universitaires et les équipes de recherche, où l’occupation antique reste mal connue.
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Cette  année,  les  prospections  se  sont  principalement  focalisées  sur  les  sites  de
production et de consommation d’outils bifaciaux et notamment sur la diffusion de ces
outillages pour les ateliers de l’Orne (ateliers de Rânes/Saint-Brice-sous-Rânes et de
Durcet/Sainte-Opportune),  du  Bessin  (ateliers  de  Saint-Gabriel-Brécy  et  de  Sainte-
Croix-Grand-Tonne) et de la Plaine de Caen (Pierrepont).
3 Comme  pour  les  années  précédentes,  les  prospections  qui  se  poursuivent  sur  les
ateliers de Rânes/Saint-Brice et à leur périphérie ont de nouveau orienté le choix des
parcelles à sonder. Les résultats obtenus aux « Hues » et aux « Champs Martin » l’an
passé ont motivé la poursuite des investigations dans ce secteur où la distribution des
artefacts semble beaucoup moins dense. Nous pourrions avoir trouvé la limite ouest de
la vaste aire d’atelier. Notre choix s’est donc porté sur les parcelles labourées et en
herbe au lieu-dit  « Les Hues Hauts »,  situées entre « Les Hues » et  la  zone de faible
densité de vestiges en surface à l’ouest des ateliers de confection de pièces bifaciales.
4 Toujours  dans  le  cadre  de  l’étude  des  sites  de  production  d’outils  bifaciaux,  de
nouvelles prospections pédestres ont été effectuées à Pierrepont (Calvados), mettant en
évidence trois sites majeurs de production d’outils bifaciaux et quelques petites nappes
secondaires  bien  circonscrites  (prospection  Joël  Bauchet).  Nos  questionnements
portaient sur la composition des assemblages lithiques et leur lien avec les gîtes de
matières premières. Si certains points restent à préciser, notamment l’âge des séries
lithiques, si toutefois les sites ne sont pas totalement déstructurés, la composition des
différents assemblages et les processus de mise en œuvre de la matière première ont pu
être appréhendés. Les premiers éléments inhérents à la présence, à la densité, à l’état
physique et au module du matériau utilisé s’avèrent éclairants. Ils permettent de faire
des comparaisons avec les autres sites d’ateliers implantés sur les marges du Massif
armoricain. À Pierrepont, au moins deux grands ensembles à industries bifaciales ont
été  reconnus,  dont  l’un  d’eux  atteste  de  chaînes  opératoires  de  débitage  et  de
façonnage d’outils bifaciaux qui présentent de nombreuses affinités avec les industries
de Saint-Brice-sous-Rânes, dans l’Orne. L’implantation des néandertaliens s’est établie
sur un substrat de grès et de schistes cambriens et sur des argiles à silex secondaires
qui tapissent en partie le versant de la petite vallée de la Baize.  Si  l’essentiel  de la
matière première mise en œuvre semble local, quelques pièces élaborées dans le silex
en plaquette de Saint-Pierre-du-Mont ou dans des silicifications en dalles et plaquettes
reconnues  sur  les  plateaux  entre  Caen,  Saint-Pierre-sur-Dives  et  Falaise  (Calvados),
pourraient avoir été apportées sur le site (?). Les investigations se poursuivront, visant
à  mieux caractériser  le  site,  les  matières  premières  mises  en œuvre et  à  tenter  de
mettre en évidence, à partir des observations faites en surface, un secteur propice à la
conduite  d’un  sondage  permettant  d’obtenir  des  données  chronostratigraphiques
fiables.
5 Parallèlement, la prospection des vallées encaissées de la côte ouest du Nord-Cotentin
engagée en 2017 (Laurence Jeanne, Antoine Lepigoche et Dominique Lepoittevin) sur les
vallées  de  la  Sabine  et  du  Hubiland  à  Landemer-Hague  et  Gréville-Hague,  se  sont
poursuivies  avec  l’étude  des  versants  du  Castel  Vendon.  Cette  exploration  vise  à
mesurer  le  potentiel  d’accueil  des  populations  anciennes  dans  ces  vallées
particulièrement  bien  exposées :  plein  sud.  Si  plusieurs  affleurements  susceptibles
d’avoir servi d’abris ont été reconnus, la configuration même des lieux -vallées « très
grasses » et marécageuses et ouverture des abris potentiels en pied d’escarpement -
n’est  pas  propice  à  la  découverte  d’occupations  pléistocènes.  Parmi  les  deux  sites
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retenus à l’issue des prospections 2017, un sondage a été effectué en pied d’abri dans la
vallée du Hubiland.  Aucune occupation anthropique n’a été reconnue (sondage J.-L.
Lamache).
6 La vallée du Castel se développe sur environ 2,3 km selon un axe sud-nord, en direction
de la mer de la Manche où se jette le ruisseau éponyme. En certains points, le lit du
fleuve a façonné une vallée relativement encaissée avec des pentes très marquées et des
dénivelés de 30 à 40 m, offrant une topographie composée de nombreux affleurements
rocheux  et  de surplombs  susceptibles  d’offrir  des  lieux  d’implantations  humaines
pléistocènes et  holocènes encore préservés.  Sur les  dix-huit  sites  potentiels  repérés
l’été et vérifiés en décembre 2018, période plus favorable à la prospection par rapport à
la couverture végétale, seuls trois lieux ont été retenus et justifient la programmation
d’un sondage archéologique. Ces trois gisements intègrent tous la barre rocheuse du
Castel  Vendon  qui  se  situe  à  l’embouchure  de  la  vallée  éponyme.  Cependant,  la
prudence est de mise. En effet, l’essentiel des configurations visibles le long des vallées
présentent  des  pans  de  roches  manifestement  liés  à  l’exploitation  de  celles-ci ;
l’absence de  phénomènes d’érosion et  la  présence régulière  de  nombreux blocs,  en
contrebas, militent plutôt en faveur d’activités extractives plus ou moins anciennes.
7 Enfin, pour les opérations de terrain, comme depuis maintenant sept années, l’activité
s’est  de  nouveau  concentrée  sur  le  site  du  Rozel,  gisement  toujours  menacé  par
l’intense érosion littorale et l’instabilité de la falaise. L’année 2018 s’est donc focalisée
sur la poursuite de la fouille de l’ouverture pratiquée,  en 2016,  à l’est  de la fenêtre
d’observation initiale, en raison de nombreuses pistes de pas qui se poursuivaient sous
la  banquette  marquant  la  limite  de  l’ouverture.  À  l’issue  de  la  campagne,  ce  sont
480 nouvelles  traces  et  empreintes  humaines  (pieds  et  mains),  et  secondairement
animales,  qui  ont  été  mises  au  jour,  portant  le  corpus  à  plus  de  1 100 traces  et
empreintes. Cette année encore, les vestiges de faune et les éléments lithiques ne sont
pas très abondants, à la différence des charbons de bois. Comme nous l’avions évoqué
l’an passé, sur cette extension est, nous nous trouvons en marge des espaces voués aux
activités quotidiennes.
8 Enfin,  nous  sommes  aussi  intervenus  en  soutien  à  une  opération  de  diagnostic
d’archéologie  préventive  conduite  par  la  Mission archéologique du Département  de
l’Eure au Vieil-Évreux, opération qui a livré des mobiliers rapportables au Paléolithique
moyen (responsable Cédric Paupy).
9 En  somme,  nos  investigations  se  poursuivent  selon  les  thématiques  initialement
privilégiées : étude des gisements de production et de consommation d’outils bifaciaux
du  Paléolithique  moyen,  prospections  des  vallées  de  la  Hague  offrant  des  lieux
d’implantation privilégiés pour les populations depuis la Préhistoire (abris, chaos de
blocs, replats). Ces recherches se poursuivront en 2019.
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Fig. 1 – Mobilier lithique de la série dite « classique » du site 1 de Pierrepont (Calvados)
Clichés : D. Cliquet (SRA).
 
Fig. 2 – Mobilier lithique de la série dite « brun-lustré » du site 2 de Pierrepont (Calvados)
Clichés : D. Cliquet (SRA).
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Fig. 3 – Abri potentiel du site de Gréville-Hague, Les Falaises 1 (Manche)
Cliché : D. Cliquet (SRA).
 
Fig. 4 – Abri potentiel du site de Gréville-Hague, Les Falaises 2 (Manche)
Cliché : D. Cliquet (SRA).
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